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SOUPIRS OU DE LA POÉSIE DE LA RÉSILIENCE CHEZ KADIATA DICKO : DU 

COMBAT DES ARMES AU COMBAT DES MOTS 
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Résumé  

Le continent africain traverse ces dernières années d’épouvantables moments du fait des guerres intestines qui 

la secouent. Des moyens humains, logistiques et financiers sont mis en place par chaque pays pour pouvoir 

défendre son territoire. À côté de ces solutions plus pratiques et visibles à l’œil nu, le commun des mortels 

pense unilatéralement que l’art en général et la littérature en particulier n’aurait aucune contribution à proposer 

dans le sens de la lutte contre cette escalade. Pourtant les écrivains luttent bel et bien avec une arme dont eux 

seuls ont l’intime secret. Ils mettent leur plume au service de tout le monde afin d’apaiser les cœurs et proposer 

des solutions contre les maux qui minent chaque société.  La présente réflexion se veut une immersion dans 

l’univers de la création littéraire pour examiner sa part contributive dans la lutte contre ce fléau qui compromet 

gravement l’existence humaine. L’analyse sociocritique de Claude Duchet est convoquée pour la conduite de 

cette étude adossée au recueil de poèmes titré Soupirs de Kadiata Dicko. L’examen du recueil à la lumière de 

de la sociocritique montre que l’écriture, poétique nommément, en tant qu’outil de formation et de 

communication sociale joue un rôle stratégique majeur dans la quête de la paix et la sécurité que du peuple 

burkinabè recherche.  

Mots clés : Écriture, Engagement, Insécurité, Femme et Résilience. 

************* 

Abstract 

Literature faces a sad reality in recent years marked by wars. It seems to have no solution to these numerous 

conflicts which undermine the whole world, especially in Africa. Logistical and financial means are put in place 

by each country to be able to defend its territory. Faced with its more practical solutions visible to the naked 

eye, ordinary people obviously think that literature is not a tool for combating various crises. And yet writers 

fight well and truly with a weapon over which they alone have perfect mastery. They put their pen at the service 

of everyone in order to soothe hearts and offer solutions to the ills that undermine every society. So reflect on: 

“Sighs or the poetry of resilience in Kadiata Dicko: from the combat of weapons to the combat of words” is a 

boon for us to show the strength of the pen and of words in a world where violence is at its peak. paroxysm. To 

carry out this analysis we will opt for the sociocritical approach of Claude Duchet. An examination of the 

collection in the light of sociocriticism shows that writing, and poetic writing in particular, as a tool for training 

and social communication, plays a major strategic role in the Burkinabe people's quest for peace and security.  

Key words : Writing; Commitment; insecurity; women and resilience. 

Cite This Article As : BASSANE E.. (2025). “SOUPIRS OU DE LA POÉSIE DE LA 

RÉSILIENCE CHEZ KADIATA DICKO : DU COMBAT DES ARMES AU 
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Introduction  

Notre monde est marqué par des conflits armés qui entachent son épanouissement. 

Presque tous les continents sont devenus le théâtre d’opérations de ces hommes armés qui se 

battent soit pour conquérir des territoires ou pour des raisons politiques ou religieuses. En 

Afrique et plus précisément au Burkina Faso la guerre est devenue le quotidien des populations 

des quatre parties du pays depuis une certaine nuit du 15 janvier 2016 avec la première attaque 

terroriste (Vincent Hugeux, 2017) qui pour ainsi dire ouvrit le bal d’un désastreux carnaval 

d’attaques avec son cortège cauchemardesque de morts, blessés, déplacements et destructions 

importantes.  

Face à cette guerre provoquée par des motivations aussi confuses qu’irréalistes, le 

peuple burkinabè sous l’égide de ses gouvernants et avec l’accompagnement de certains 

partenaires s’est mobilisé pour empêcher que ce territoire supprimé en 1937 et reparti entre les 

trois autres pays voisins à savoir le Mali, la Cote d’ivoire et le Togo mais reconstitué dans ses 

limites actuelles par la détermination commune et légendaire de tous ses fils soit légué comme 

tel aux générations à venir. Comme pour dire que le sacrifice sera grand mais que la cause en 

vaut la chandelle, presque à tous les niveaux, les couches socioprofessionnelles multiplient les 

initiatives pour faire de cette bataille un devoir patriotique auquel nul ne saurait se soustraire 

car à l’heure du bilan une fois parvenu à la fin de cette épreuve chacun devra se prévaloir d’avoir 

joué sa partition et justifier pour ainsi dire son attachement à sa patrie au moment le plus crucial 

de son histoire. L’expression de cette mobilisation se veut multiforme avec des initiatives 

inédites telles que la création de forces spéciales dévolues à la lutte pour la protection du pays 

dans ses limites que sont les Volontaires pour la Défense de la Patrie, sur le plan financier on 

peut citer le fonds de soutien patriotique qui rassemble les contributions des burkinabè et des 

amis du Burkina Faso pour soutenir l’effort de guerre. Le monde des arts ne s’exclut pas de cet 

élan patriotique, en témoigne l’effervescence musicale de ces dernières années où la thématique 

de l’honneur, du courage, de la lutte nourrit et promeut des chansons tendant à galvaniser les 

troupes et surtout à appeler tous les burkinabè à l’union sacrée autour de l’idéal commun qu’est 

la sauvegarde de l’intégrité du territoire national. Dans le milieu du cinéma, la même 

dynamique est enclenchée avec des films et documentaires tous orientés vers l’enjeu de la 

défense du territoire. Aussi, le champ littéraire burkinabè s’est-il conformé à cet appel 

patriotique à travers une écriture qui se veut être événementielle dans tous les genres. Mais dans 

le cadre de la présente étude, c’est la poésie qui retient notre attention à travers la plume d’une 

jeune poétesse en la personne de Kadiata Dicko avec son recueil intitulé, Soupirs. L’étude ici 

s’intéresse à une question essentielle sinon existentielle qui mobilise l’attention des institutions, 

chercheurs et chercheuses. Parmi eux, GRAAD Burkina (2021) et Wanga Zalissa et al. (2022) 

qui tous mettent en réflexion la résilience des peuples vis-à-vis d’une situation devenue 

insupportable. À partir de cette réflexion, nous nous interrogeons également sur la recherche de 

solutions ou d’issues à la crise sécuritaire au Burkina en plus des nombreux cadres de rencontres 

qui n’ont pas suffi à solutionner un mal déjà vieux et toujours prégnant. Nous montrons dans 

cette réflexion que la guerre est un problème d’hommes et chaque homme quel qu’il soit peut 

alors apporter une contribution. Ainsi la solution du poète est que par la voix de l’écriture 

poétique une esquisse de solution à la crise peut être envisagée. Pour y arriver, nous recourons 

dans le vaste champ des théories littéraires à l’approche sociocritique en tant qu’approche du 
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texte littéraire forgée dans les années 1971 par Claude Duchet. Inspirée de la sociologie d’Émile 

Durkheim et de la sociologie de la littérature de Pierre Bourdieu, la sociocritique est selon 

Claude Duchet (1976 : 4) « une poétique de la socialité, inséparable d’une lecture de 

l’idéologique dans sa spécificité textuelle. ». Tant la sociocritique tente d’examiner les relations 

qui existent entre la société et la littérature, tant elle est selon André Belleau (1983 :299) 

« l’ensemble des moyens conceptuels, analytiques et discursifs mis en œuvre pour l’étude des 

déterminations et de la signification des textes littéraires ». À côté des spécialistes cités plus 

haut, d’autres sociocriticiens s’inscrivent dans la même vision selon laquelle la sociocritique 

serait l’approche des textes littéraires à même de dégager les structurations sociales dans les 

productions littéraires. Pierre Barbéris (1999 : 12) estime que : « la sociocritique désignera 

donc la lecture de l’historique, du social, de l’idéologique, du culturel dans cette configuration 

étrange qu’est le texte ». Bâtie autour des tendances de Pierre Zima, d’Edmond Cros, de Pierre 

Barbéris et de Claude Duchet, la sociocritique se déploie dans l’œuvre littéraire à travers des 

schèmes bien spécifiques. La démarche sociocritique de Claude Duchet s’élabore à travers les 

clés conceptuelles que sont : la société de texte, la société de référence, le sociogramme et la 

vision du monde que nous explorons ici tour à tour. 

1. De la socialité du texte  

 La société du texte selon la démarche critique du Duchet renvoie parallèlement 

et sémantiquement à la société du roman, à l’univers du texte. C’est le monde fictif qui se 

construit dans une œuvre littéraire à partir d’une société ou d’un monde ayant existé réellement. 

D’un point de vue sémiotique on pourrait parler de microsociété. Il construit un environnement 

fictif en partant des personnages, de l’organisation socio-politique et économique appartenant 

à la vie réelle de l’écrivain.  

 Le but de la société du texte c’est d’énoncer les réalités pratiques d’un univers 

global dans un concentré de langages. Ainsi on pourrait dire sur cette base que la société du 

texte constitue la matière de réflexion pour la sociocritique.  C’est dans cette lancée que la 

poétesse Kadiata Dicko dans son recueil de poèmes, crée un monde imaginaire dans lequel elle 

exprime ses sentiments réels et cela est visible à travers les mots du préfacier Koba Boubacar 

Dao « le recueil de poèmes est traversé par l’émotion que l’écrivaine ressent » (p.8). Les 

émotions de la poétesse ne peuvent laisser le lecteur de Soupirs indifférent face à cette fiction 

bien structurée. Kadiata Dicko vit dans un monde qui semble ne plus avoir d’avenir, un monde 

perdu à cause des multiples crises qui sévissent çà et là et qui projettent de l’univers une image 

de tristesse et d’horreur inégalées. Ainsi la poétesse crée un espace dans lequel elle laisse 

transparaitre son souhait : celui de bâtir un monde meilleur et cela s’aperçoit à travers les vers 

suivants :  

J’aimerais refaire le monde. Un monde meilleur. Regarder la jeunesse s’épanouir. Voir 

flotter le sourire sur les lèvres de ceux qui ont souffert. J’aimerais en finir avec toutes 

ces guerres et que disparaisse la terreur dans les regards de ces orphelins désemparés, 

de ces veuves désabusées victimes de violences extrêmes. (Dicko, 2023, p.17)  

 Ce passage traduit la volonté de la poétesse d’éradiquer tout le mal lié à la guerre de ce 

monde afin de le rendre meilleur. Elle affiche une forte envie de redonner la joie de vivre à ceux 

qui l’ont perdue, instaurer une tranquillité sociale qui permettrait aux enfants de s’épanouir et 
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aux femmes de vivre sans crainte. Elle pense et souffre avec ceux qui ont payé le prix fort de 

cette barbarie à savoir les femmes et les enfants. Du reste les images de la page de couverture 

du recueil en disent long sur le désarroi de ces femmes et c’est ce dont fait cas E. Bassané, 

présentateur de l’œuvre en ces termes :  

La page de couverture de l’œuvre est en phase avec le titre. Comme pour dire que la 

préoccupation qui engendre les soupirs se lit au féminin, l’image des femmes en émoi 

interpelle sur la gravité de la situation. Leurs postures sont, on ne peut plus 

symptomatiques du désarroi qu’elles vivent avec des plats vides, des enfants apeurés et 

désespérément accrochés à leurs mères, dont les maris brillent par leur absence, 

certainement emportés par la foudre de cette chose qu’il faut appeler « terrorisme ». Les 

visages sont tristes et les gestes mélancoliques comme pour dire où est passé ce temps 

où l’on chantait au clair de lune, après les journées pleines de vie durant lesquelles les 

hommes vaquaient à leurs occupations, les femmes s’affairaient pour agrémenter le 

quotidien et les enfants s’initiaient à ce qui les prépare à devenir des citoyens accomplis. 

Témoin des affres de cette terreur sur sa terre natale qu’est le Burkina Faso attaqué de toutes 

parts, Kadiata Dicko est mieux placée pour comprendre la souffrance qu’endurent les 

populations de sa localité d’origine. Rappelons que la poétesse, agent des collectivités locales 

dans le Nord du Burkina Faso a dû suivre son administration délocalisée dans la capitale 

Ouagadougou à cause de l’insécurité généralisée dans cette zone avec en ligne de mire les 

travailleurs dans les bureaux. Dans cette situation, nous comprenons aisément le fait qu’elle 

veuille vivre dans un monde ou la paix règne et où elle pourrait avoir le contrôle sur les 

évènements comme un être surnaturel. Les lignes qui suivent l’illustre bien : (2023, p.18) 

« j’aimerais tant, j’aimerais tant, être une Wonder Woman ». 

 En outre de son souhait de vivre dans un monde sans crise, Kadiata Dicko prône 

la cohésion sociale, le vivre ensemble et l’acceptation de l’autre. Ce sont des valeurs qui 

permettent de maintenir la société dans un certain équilibre et il est important de les cultiver en 

chaque être. Une société dans laquelle les hommes vivent en harmonie devient une société où 

la paix et le vivre ensemble sont une réalité : 

Restons unis avec toutes les ethnies. Mille diversités nos aïeux avaient trouvé plus de 

raisons de rester soudés pour transmettre nos traditions de génération en génération pour 

pérenniser la spiritualité de nos communautés longtemps conservée par ces liens sacrés. 

Tenons-nous la main plus que jamais afin que la parenté à plaisanterie ne perde de sa 

superbe. (p.19) 

 Cet appel marque la détermination de Dicko à pérenniser l’héritage social qui a 

fait la fierté du pays jusqu’à nos jours. C’est aussi une invite à toutes les communautés du pays 

de rester souder et d’avancer main dans la main afin de venir à bout de l’ennemi commun. La 

parenté à plaisanterie qui existe au Burkina permet de consolider les liens entre les différentes 

communautés afin de créer une atmosphère, un biotope dans lequel la société se porte bien. 

Ainsi les enfants grandiraient dans la tranquillité, les femmes exerceraient leurs travaux 

ménagers dans la joie et les hommes vaqueraient à leurs occupations dans la sérénité et la joie. 

2. De la référenciation de la société 
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 Parler de société du texte ou société du roman, c’est admettre du même coup 

l’existence d’une société de référence qui a constitué la source d’inspiration de l’auteur. On 

parle de société de référence lorsque se trouvent générées ou exprimées certaines vérités 

scientifiques ou une structure narrative rationnelle dans un texte littéraire. En sémiotique la 

société de référence est appelée macro société. Elle constitue le référent de base du texte par 

lequel l’auteur essaie de construire son monde (monde fictif) qui regroupe des personnages et 

des schémas directeurs fictifs. La société burkinabé est sans conteste la société qui a servi de 

référent à Dicko dans la création de sa production poétique. Elle s’est inspirée de la dure et 

triste réalité que la population burkinabé vit depuis le début de la crise pour pouvoir dépeindre 

la douleur ressentie par les victimes. Elle s’érige comme la voix de ceux et de celles qui n’ont 

pas de voix pour crier leur souffrance et elle le fait avec un ton lyrique qui caractérise son 

recueil.  C’est ce que confirme Boubacar Dao, le préfacier de l’œuvre : « les poèmes de Kadiata 

Dicko dépeignent une douleur bien réelle…De toute évidence, cette œuvre ne pouvait être 

insensible ni indifférente face aux souffrances » (p.8). C’est une réalité amère qui se dessine et 

qui amène le lecteur à comprendre et à ressentir la douleur des personnes touchées par cette 

crise sécuritaire.  

 Le Burkina Faso vit l’un des moments les plus difficiles voire les plus sombres 

de son histoire et cela affecte toutes les couches sociales. Cette crise sécuritaire empêche le bon 

développement du pays et la population est comme en sursis. Chaque jour est un défi à relever 

et quand vient la nuit la peur s’accentue et l’on se demande si le prochain lever du soleil vous 

trouvera en vie. Dicko, mesure le drame qui se joue dans la tête de chaque habitant une fois la 

nuit tombée : 

Longue est la nuit. Quand une nouvelle aube s’ensuit, la paix s’enfuit dans la tragédie 

qui déconstruit. Infame est cette violence qui détruit la vie, déséquilibre les édifices, 

complique les politiques pour des raisons imprécises. À rude épreuve est mise la 

cohésion sociale sans cesse (p.49). 

 Ces lignes traduisent la peur que ressentent chaque homme, chaque femme, 

chaque enfant une fois la nuit tombée. Le voisin direct devient un potentiel danger qui peut 

t’empêcher de voir le nouveau jour. Dans ces zones reculées où le danger plane sur la tête de 

chaque habitant comme une « épée de Damoclès », on dort avec un œil ouvert pour ne pas être 

surpris par une attaque.  

 Aujourd’hui au Burkina, presque toutes les régions sont dans l’instabilité 

sécuritaire, les zones les plus touchées restent la région de la boucle du Mouhoun, la région de 

l’Est, celle du nord et le sahel. Les populations de ces régions touchées sont obligées de fuir 

leurs localités pour trouver refuge dans des villes un peu plus stables. Ces personnes dans leur 

propre pays sont appelées personnes déplacées internes (PDI). 

  Elles se retrouvent loin de leur terre sans rien. Même leur dignité se trouve 

effacée et avoir le pain quotidien est devenu une grosse équation à résoudre. Ce déshonneur 

que vivent ces populations est peint de la façon suivante : 

Réfugiés en d’autres lieux vers des cieux loin de leurs terres dans le déshonneur, dans 

la terreur, au dam des champs, au dam des rites d’antan. Des populations déplacées en 

quête de solidarité, des mères effarées, des enfants déscolarisés parce que contraints de 
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prendre la poudre d’escampette pour ne pas tomber sous les balles assassines. (Dicko, 

2023, p.35). Des hommes et femmes obligés de s’enfuir pour différer la mort, réduits 

en d’éternels assistés sur la terre de leurs pères. Les enfants voient leur avenir s’envoler 

vers d’autres cieux n’ayant aucune idée de ce qui les attend sur ces nouvelles terres.  

  En nous inscrivant dans la même dynamique que Stendhal qui dit que le roman 

est un miroir que l’on promène le long d’un chemin, nous pourrions dire que Kadiata Dicko a 

choisi de faire de la poésie pour promener sa caméra de femme sur les souffrances qu’endurent 

les populations victimes. C’est la raison pour laquelle, nous souscrivons que Soupirs prend vit 

au fur et à mesure que l’on déroule ses pages. On y trouve toute la réalité funeste que vit la 

population burkinabé et on comprend les sentiments de tristesse, de désespoir de l’auteure qui 

n’est pas restée indifférente face à cela. 

3. Analyse sociogrammique  

À l’issue de tous ces éclaircissements nous pouvons dire que la notion de sociogramme 

renvoie au nœud du problème que pose l’œuvre, lequel problème autour duquel viennent 

graviter de nombreux sous- problèmes. L’œuvre poétique Soupirs de Kadiata Dicko est la 

preuve vivante de ce qui se passe au Burkina Faso. Dicko à travers cette publication montre 

qu’elle a été témoin de plusieurs situations malheureuses, avilissantes durant lesquelles elle a 

vu périr de la plus horrible des manières de pauvres gens sans aucune défense ni parti pris et 

dont la seule faute est de s’être retrouvés au mauvais endroit au mauvais moment. Les plus 

chanceuses de ces victimes sont celles qui ont été froidement abattues mais le gros lot a été 

cruellement trucidé soit égorgés ou brulés vifs ou encore mutilés à mort. Convaincue que toute 

guerre finit par se résoudre autour du dialogue et que le fusil n’est pas forcément le meilleur 

moyen pour mettre fin aux turpitudes de cette hydre, elle s’emploie avec engagement à mener 

le combat par les mots qu’elle considère comme le remède le plus efficace contre ce mal.  

Pour ce faire, elle expose dans les moindres détails le véritable problème qui mine la 

société burkinabé dans son œuvre poétique : l’insécurité. Cette crise a transformé le Burkina en 

un théâtre d’opérations, en un champ de bataille où seule le bruit des armes fait écho et autorité. 

Cette situation malheureuse a généré d’autres situations malheureuses comme conséquences 

directes ou indirectes.  

Ainsi, on découvre des villages déguerpis et les populations chassées de ces villages 

obligés de devenir des déplacés, des femmes qui perdent leurs maris à la fleur de l’âge et ayant 

sous la main de très jeunes orphelins sans avenir. Devenues par concours de circonstance des 

cheffes de ménage, elles se voient contraintes de se livrer à la mendicité et à d’autres formes de 

vices tels que les vols et la prostitution.  

À leur corps défendant, les pauvres femmes déplacées sont obligées de courir follement 

derrière les véhicules ou les motocyclistes pour supplier les âmes sensibles dans l’espoir d’avoir 

au moins le minimum afin de nourrir leurs enfants. La tristesse est devenue le quotidien de 

chaque habitant et cela déplait à la poétesse qui l’exprime en ces termes : 

Là-bas au bout de la rue, ma fierté mord la poussière. La démesure de mes prétentions 

disparait à la vue de ces mères et de leurs progénitures ayant fui leur localité pour 

échapper à la furie des marchands de la mort. Déposant leur intégrité en cours de route 

pour venir tendre la sébile et espérer l’aumône pour un fugace repas du soir. Un 

phénomène de mendicité submerge ma cité. Là-bas, au pied du feu tricolore s’étale cette 
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misère. À sa vue, mon regard se fige et mon cœur s’afflige. Je manque de contenance 

face à son arrogance et je suis exténuée au point de perdre l’éloquence. Là-bas, au bout 

de la rue, ma fierté se dissipe. L’humanité ainsi suppliciée brise ma fierté. (Dicko, 2023, 

p.67)          

Ces propos traduisent le ressenti de la poétesse face à cette situation. Elle fait face à des 

personnes obligées de tendre la main pour pouvoir se nourrir et c’est ce qui joue sur ses 

émotions. La vie a été injuste envers ses personnes qui se retrouvent à chaque feu tricolore et 

la poétesse tout au long de son œuvre poétique nous prouve comment la guerre peut déstructurer 

la vie d’une nation.  

4. De la vision du monde  

Dans la perspective de Claude Duchet, la vision du monde renvoie à la conception qu’un 

peuple ou une communauté se fait d’un évènement, d’un phénomène ou d’une structure sociale. 

Dans cette mesure, il apparait que pour la poétesse, la guerre est un accident de parcours et dans 

cette logique, elle relève du conjoncturel et non pas du structurel. Au regard de cet état de fait, 

l’auteure nourrit l’espoir que le peuple burkinabè triomphera de cette guerre et que la vie 

reprendra de plus belle. Ainsi des textes fort évocateurs illustrent bien cette conviction. Le 

poème intitulé « Pour la patrie » se veut un appel à la résilience à travers une prise de conscience 

de l’impératif de l’union sacrée autour de l’héritage commun qu’est la terre des ancêtres. C’est 

ce qu’enseigne les présents vers : 

Valorisons la cohésion sociale 

Maintenons le vivre-ensemble 

Soyons des bâtisseurs 

Car il n’y a point de paix 

Où la terreur se plait 

À séjourner 

Éloignons cette traite du bonheur 

Qui atteint l’honneur 

Tournons-nous vers l’avenir (Dicko, 2023, pp.19-20) 

 

D’autres titres tels que « Résiste à l’appel » (pp.21- 22) ; « Je m’engage » (pp.23-24) ; 

« Bâtir un monde » (pp.25-26) ; « Immortel espoir » (pp.27-28) ; « O paix » (pp.39-40) et enfin 

« Les mots » (pp.37-38) dont l’intensité de la strophe ci-dessous est si percutante s’alignent 

derrière et positionnent la parole au centre du combat pour la construction de la paix : 

Use des mots pour prôner la paix 

Prononce des mots d’amour pour réduire les heurts. 

Dis des mots qui libèrent afin de promouvoir la liberté. 

Distille des mots pour bâtir le monde. 

 

 Ensuite face à cette violence accrue, ravageuse et destructrice, la poétesse Dicko 

fait un vœu, celui de pouvoir changer l’esprit de ceux qui attaquent. Sa plume étant son arme 

la plus puissante, elle le met au service du changement de mentalité : 

Je souhaiterais subtiliser les cœurs mercenaires de tout l’univers afin d’en extraire la 

terreur et de les convertir en des cœurs bâtisseurs, leur transmettre la réelle valeur de la 
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fraternité, de l’amitié, de l’unité, de l’amour qui unit les yeux, de l’amour qui unit les 

cœurs. Et que dans le monde la paix soit une réalité. (Dicko, 2023, p.59) 

 Ce passage est l’expression de l’attachement de la poétesse au respect de l’autre 

et partant de la vie tout simplement. C’est un souhait qui doit être pris e compte par les 

politiques, les soldats et les mercenaires qui sont les principaux acteurs de la crise.  

 Enfin Kadiata s’érige en déesse pour pouvoir bâtir un monde meilleur pour que 

les enfants et les femmes puissent y vivre en paix. Ce modèle de monde est l’idéal que se fixe 

tous les gouvernements partout dans le monde. Des discours sont prononcés, des conférences 

sont tenues et même des décrets sont signés pour que le monde se porte mieux et qu’on puisse 

éradiquer une bonne fois pour toute le mal qui le ronge. Face à toutes ces mesures qui semblent 

ne pas être les seules solutions, la poétesse laisse parler sa plume en ces termes : 

J’ai un monde à bâtir. Pourquoi m’induire en erreur avec des ambitions fallacieuses, des 

rêves impossibles qui ne pèsent guère sur la balance du devenir. Je suis un visionnaire. 

J’irai me battre pour l’univers avec mon arme d’éclaireur. Je vais réduire la misère, faire 

reculer pour de bon la terreur. Rien ne pourra me retenir. Retenir mon pas, encore moins 

le ralentir ! (p. 25). 

 Ce passage met en évidence la mission que la poétesse s’est donné d’accomplir 

pour bâtir un monde nouveau. C’est une décision forte et elle est déterminée à aller au bout de 

son rêve et personne ne pourra la détourner de son objectif. Elle le soutient avec une fermeté 

qui résiste à toute épreuve. Et sa plume le relate présente de fort belle manière : 

Des premières lueurs du jour au dernier rayon du soleil, même dans la nuit noire avec 

mon lampadaire et ce jusqu’au râle de mon dernier jour, je n’aurai qu’un désir, déposer 

ma pierre à l’édification de l’avenir que même la violence dans sa fureur ne pourra 

déconstruire. J’ai un monde à bâtir. Le prétendu djihad à travers mon itinéraire ne pourra 

me retenir. (p.25-26) 

 Ces mots montrent la volonté qu’affiche la poétesse de réussir sa mission coute 

que coute. Dans ces mots se dégage également la vision du monde de Dicko. Elle veut un monde 

sans guerre et sans crise afin que l’humain puisse se solidariser avec son semblable. Un monde 

où la vie humaine n’est pas banalisée et ôtée sans remord. Elle en appelle à la conscience de 

toutes les couches sociales en vue de la mobilisation qui permettra de réussir une telle prouesse. 

 Malgré le fait que l’œuvre dépeigne une funeste réalité et que dans sa lecture tout 

semble perdu, la poétesse essaie tout de même redonner de l’espoir aux lecteurs et ceci 

n’échappe pas à Koba Boubacar Dao : « malgré les soupirs que poussent les victimes, les textes 

de ce recueil exhortent à l’optimiste pour une transformation qualitative de notre monde » (p. 

). Le rêve de Dicko n’est pas impossible. Dans cette optique on peut dire que Dicko souscrit 

pour une littérature qui se veut à la fois engagée et engageante. En effet si nous partons de la 

perspective selon laquelle la littérature engagée concerne l’expression de la détermination d’un 

auteur à afficher et défendre une position ou une opinion à la limite avec passion en dépit des 

risques qu’il puisse encourir, nous osons soutenir que la poétesse est engagée résolument dans 

cette dynamique. Revenant sur l’engagement de la poétesse le poème « Je m’engage » (pp.23-

24) est fort à propos : 
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Je combats pour ma patrie 

J’irai sans répit 

À la conquête de la paix 

Au prix de ma vie. 

 

Cette strophe rappelle de grandes figures féminines de l’histoire du Burkina Faso que sont 

Guimbi Ouattara, reconnue dans tout le peuple burkinabè comme une guerrière redoutable dont 

les troupes auraient opposé une résistance farouche contre l’invasion de Samory Touré à l’Ouest 

du pays. Dicko s’identifie également par cette strophe à la princesse amazone Yennenga dont 

le grand prix du Festival Panafricain du Cinéma et de la Télévision de Ouagadougou porte le 

nom à savoir l’Etalon de Yennenga qui est attribué au meilleur long métrage en compétition à 

chaque édition. Elle aurait combattu en cavalière intrépide à la tête d’une armée d’hommes pour 

agrandir les frontières du royaume de son père. 

 Quant à la dimension engageante de la littérature qui renvoie à l’effet du texte 

littéraire sur le lecteur en qui elle suscite de nouvelles résolutions et de la détermination sur un 

fait donné, l’auteure s’y emploie à l’égard de ses lecteurs à travers le poème « Résiste à 

l’appel » (pp.21-22) dont les vers ci-après sont symboliques : 

Si c’est pour mettre  

Le drapeau à mi-hauteur 

Et plier la nation entière 

Sous le poids du deuil 

Si c’est pour briser  

Les rêves, les espoirs, les cœurs  

Si c’est pour faire couler  

Les larmes à flots et sans arrêt 

Et détruire les abris  

Ne t’enrôle pas 

Conclusion  

 En toile de fond de cette analyse, nous postulons que la littérature est une arme 

à part entière à même de combattre l’extrémisme violent qui déshumanise le monde. Si des 

regards non avisés n’ont pas vu en la littérature une arme efficace de lutte, Kadiata Dicko à 

travers son recueil de poèmes démontre à souhait que l’écriture en tant qu’outil de formation et 

de communication sociale a un rôle stratégique à jouer dans la quête de la paix qui demeure la 

première préoccupation du peuple burkinabè.   Soupirs, écrit dans un style simple et direct se 

veut être un catalyseur des voies des victimes et une trompette de rassemblement des burkinabè 

en vue de la mobilisation générale de ses fils pour les porter haut afin qu’elles soient entendues. 

Avec le lyrisme qui la caractérise, la poétesse dévoile le ressenti qui est sien et indique aussi la 

voie à suivre pour que le pays sorte rapidement de cette guerre imposée. Dans un contexte où 

tout semble perdu et que l’avenir s’assombrit, une lueur d’espoir pointe sous la plume de 

Kadiata Dicko. Dans ce que l’on pourrait appeler une poésie de la résilience, cette jeune auteure 

joue amplement sa partition en démontrant que rien de ce qui se passe dans son pays ne lui 

échappe et mieux, elle s’engage et engage l’ensemble de ses lecteurs à faire l’union sacrée pour 

mener cette lutte de portée nationale et patriotique. Au demeurant, le style de la poétesse augure 

et inaugure une écriture factuelle dont le mérite est de décrire et inviter à une participation 

communautaire et salvatrice pour une question dont l’enjeu est plus d’honneur. 
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